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(Avec 2 planches hors texte.) 


Dans l’enorme quantite de materiaux recueillis par les soins de 1’Asso¬ 
ciation pour l’Etude de la Paleontologie et de la Stratigraphie houilleres, 
deposes actuellement a l’lnstitut royal des Sciences naturelles de Belgique, 
nous avons remarque des empreintes qu’il nous semble utile de signaler. 
II s’agit d’organes foliaces incomplets et casses, en forme de disque ou 
mieux de cloches tres etalees, a bords lamellaires (? franges), a partie 
centrale marquee de nombreuses traces rhomboi'dales, comparables a celles 
representees par F. Nemejc pour son Discinites major (1), figures reprises 
ulterieurement par M. Hirmer (2) dans son travail d’ensemble sur les 
Noeggerathiinae. 

Ce sont trois echantillons qui proviennent de la zone de Genk du 
bassin houiller de Charleroi, du bassin houiller du Borinage et du bassin 
houiller de Liege. 

Un specimen (pi. I, fig. 1, 1 a et 1 b) originaire de 17 m au-dessus de la 
Veine n° 2, siege de Harchies des Charbonnages de Bernissart a Harchies, 
consiste en un fragment de 3 cm de large, formant un secteur de disque 
ou plutot de chapeau chinois, de 17,5 mm de rayon, de 5 mm de 
haut pour la partie redressee. La portion centrale est ornee de nom- 
breux mamelons etires suivant la longueur et separes par des sillons 
ou accoles, correspondant aux sporanges serres les uns contre les autres, 
souvent en partie aplatis et meme marques d’une depression ovale plus ou 
moins longue, basale ou centrale suivant la position du sporange. L’image 


(1) F. Nemejc, 1937, p. 3, pi. I, fig. 5. 

(2) M. Hirmer, 1940, Textbeilage A, fig. 5. 
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est assez nettement lepidodendroide. Le bord de l’organe est constitue 
par une lame redressee a 45°, probablement entiere mais qui, sur l’echan- 
tillon, apparalt dechiquetee. 

Un second specimen (pi. I, fig. 3 et 3 a) recolte a 4,60 m sous Veine 
Lophaye A, au siege de Petite Bacnure des Charbonnages de la Grande 
Bacnure a Herstal, est un fragment triangulaire a sommet tronque, a 
cote rentrant, a extremite distale arquee, de 25 mm de rayon, plus ecrase 
que le precedent, offrant une partie centrale avec sporanges de 18 mm 
de rayon et un bord foliace de 7 mm de large, legerement redresse et 
sans sporanges, uniquement marque de fines stries. Se detachent sur le 
bord, des sporanges allonges, etroits, de 3,5 mm sur 0,5 mm. 

Un troisieme specimen (pi. I, fig. 2 et 2 a) provenant de la Veine 
Ste-Barbe du siege Panama des Charbonnages d’Aiseau-Presle a Roselies, 
correspond a un fragment d'aspect triangulaire a bords lateraux recourbes 
dans la roche, de 16 mm de rayon pour la partie ornee de sporanges. Le 
sommet correspondant a la portion tout a fait centrale, est tronque et 
large de 6 mm. Le bord distal dont une tres petite portion est conservee, 
a un aspect foliace. II a 5 mm de haut. Les sporanges sont allonges. 
Generalement on n'en voit qu’une partie du fait de leur superposition 
partielle. C’est au sommet que s’observent les plus complets. Ils sont 
etroits a extremite libre, effilee. Ils ont 3,5 mm sur 0,5 mm. Entre les 
sporanges, un reseau charbonneux brillant. 

Ce qui frappe a premiere vue, c’est l’aspect lepidodendroide des em- 
preintes, leur cloisonnement en espaces rhomboidaux, le relief des spo¬ 
ranges. 

A quels fossiles vegetaux deja decrits, sommes-nous naturellement ame- 
nes a penser ? Aux Discinites, aux Saarodiscites, en raison de la taille et de 
la disposition des sporanges, aux Lacoea, aux Tongshania, aux Potoniea 
en raison de la forme generate. 

Discinites. Le genre Discinites a ete decrit par K. Feistmantel avec 
D. bohemicus comme espece-type. Cette espece a ete figuree par 
F. Nemejc en 1937. L’echantillon-type de K. Feistmantel consiste en 
un cone vu suivant la hauteur. Les sporophylles y apparaissent garnies 
de cicatrices plus ou moins circulaires, distantes les unes des autres d’un 
ecart nettement plus large qu’elles-memes. II provient de Stradonice. 

Des echantillons recueillis a Pejpina ont ete rapportes a ce meme 
D. bohemicus par F. Nemejc; cet auteur qui traite a la fois de D. bohe¬ 
micus et de D. major nous dit que (3) « les deux fructifications ont un 
axe relativement grand et raide (environ 3-4 mm de diametre). La face 
superieure (adaxiale) des sporophylles qui sont circulaires et pareilles a 
une collerette, est generalement totalement couverte de sporanges petits 
et ellipsoi'daux. Leurs bords sont courbes vers le haut comme dans une 
tasse ou dans une coupe, mais il est impossible de dire s’ils sont entiers 
ou divises en petites dents ». 


(3) F. Nemejc, 1937, p. 4. 
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On peut regretter que la photographic de sporophylle isolee de 
D. bohemicus choisie n’illustre pas mieux cette description. On n’y voit 
pas le bord en coupe mentionne. On remarquera la disposition tres serree 
des sporanges dont l’extremite renflee est dirigee vers l’exterieur. Ce 
dessin est assez difficile a rapporter a ce que Ton voit sur le strobile 
de K. Feistmantel. 

Discinites major repond a la meme definition generale citee plus haut 
et nous parait plus en accord avec elle. Ici, le bord est conserve. Les 
sporanges presentent contrairement au cas precedent l’extremite renflee 
vers l’interieur. Discinites jongmansi Guthorl montre les caracteristiques 
du genre : sporophylle entourant completement le rachis a la fagon d’un 
anneau tres plat, completement couverte de sporanges de 2 mm environ 
de diametre et dont le bord releve presque entier est ensuite divise en 
dents tres nombreuses de 6-7 mm de long et 2,5-3 mm de large a la base. 

Certains aspects de D. jongmansi consideres comme indeterminables 
coincident avec le D. disciformis, D. discus et D. placenta. Nous y revien- 
drons. 

Disons, pour fixer les idees, que nous avons donne aux termes cone 
et sporophylle la meme signification que F. Nemejc; nous avons parle 
de sporophylle pour les disques sporangiferes; nous nous empressons 
cependant de rappeler que, pour M. Hirmer, le cone tout entier aurait 
la valeur dune sporophylle suite a la fagon dont il a interprets le Noegge- 
rathiostrobus et du rapprochement qu'il a fait des Discinites avec ces 
fructifications. Signalons que W. J. Jongmans n’avait pas range l’espece 
ici traitee parmi les Discinites et l’avait classee dans un nouveau genre 
Patherotheca, nomen nudum, mais peut-etre n’y avait-il pas pense. 

Le Saarodiscites, toute idee precongue d'attribution au Saaropteris 
rejetee momentanement, est difficile a distinguer du genre precedent et 
plus specialement si l’on considere 1’espece D. jongmansi; comme ici les 
disques offrent une partie sporangifere interne et un bord releve, mais 
difference essentielle, les divisions en dents de ce dernier sont, dans le 
genre Saarodiscites beaucoup plus longues : au moins 5 cm sur 2-3 mm 
de large. Dans 1 espece-type 5. guthorli, les sporanges devaient avoir 
2 mm et etre disposes en rangees concentriques. 

On ne peut ignorer la ressemblance de nos specimens avec le Discinites 
major figure par F. Nemejc. L’image qu’il donne PI. I, fig. 5, corres- 
pondant a une vue de face, ne nous renseigne cependant pas au sujet 
du relief. Ce qui nous a frappe a l’examen des empreintes beiges, c’est 
leur aspect de coupe sans doute mais plus encore de cloche et 1’on 
peut se demander si un rapprochement avec les genres Discinites et 
Saarodiscites est indique. Involontairement, nous pensons a d’autres 
fructifications presentant une ornementation lepidodendroi'de due a des 
sporanges. 
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Les Tongshania decrits jusqu’ici sont des organes de 11 mm de large 
sur presque autant de haut, constitues d’une enveloppe formant cloche, 
legerement cintree a quelque distance du bord lui-meme incise en dents 
profondes. On voit le rapport avec la forme decrite plus haut. Ils sont 
uniquement plus petits et plus profonds. Leur face interieure est garnie de 
sporanges de 3 mm de haut sur 1,75 mm de large, accoles, se superposant 
en partie dans les vues obliques et presentant, alors, une cicatrice circu¬ 
late que Ton peut facilement rapprocher des depressions circulaires ou 
elliptiques des sporanges du materiel beige. 

Plus eloignes et surtout moins bien definis, sont les Lacoea des Etats- 
Unis d'Amerique. Ici, la cloche serait plus profonde et l’image lepidoden- 
droide correspondrait a l’insertion des sporanges et non aux sporanges 
qui sont allonges, du type de ceux rencontres chez Potoniea et Whittle - 
seya. On note un bord fortement dente. L’interet reside surtout dans la 
disposition biseriee des organes en une sorte de strobile, comme chez 
les Noeggecathiostrobus et contrairement aux ombelles de Potoniea aux- 
quels isoles, ils peuvent faire penser. 

Ainsi, nous sommes arrives a parler des Potoniea (pi. II, fig. 5-5a). 
Rien n’a ete dit de plus de la morphologie generale depuis la publication 
de T. Halle sur les organes sporiferes des Pteridospermees. Des coupes 
portent a leur interieur des sporanges nombreux, longs et etroits, serres 
les uns contre les autres, fixes sur le fond et dont l’extremite depasse le 
bord. Sur les compressions, les sporanges imbriques forment une image 
reticulee, image qui avait, avant l’etude par maceration, donne lieu a une 
mauvaise interpretation de ces organes. 

Cette maceration s’impose d’ailleurs quand elle est possible. C’est ainsi 
que T. Halle renonce, a la suite d’un resultat negatif, a donner une 
description detaillee et meme une illustration des Plinthiotheca recoltes 
en Hollande que W. Jongmans lui avait communiques. Les caracteres 
exterieurs cependant etaient, dit T. Halle, bien visibles. « Les specimens 
donnent une impression generale quelque peu comparable a un capitule de 
Composee avec fleurs ligulees plutot que tubuleuses. Les appendices tres 
nombreux et serres sont beaucoup plus larges et plus grands que les 
sporanges de Potoniea et il se peut que ce ne soient pas des sporanges 
mais une sorte de bractee, dans quel cas toute la fructification serait 
un strobile et done totalement differente de Potoniea. » Nous devons 
a l’obligeance du Dr. R. J. H. Patijn, directeur du Geologisch Bureau 
d’Heerlen, d'avoir pu examiner quelques-uns de ces derniers. Nous ne 
nous y attarderons pas ici car ils n’entrent pas dans notre sujet. 

Avec ce dernier genre, nous avons passe en revue les fructifications 
qui nous paraissent devoir etre prises en consideration. C’est avec le 
genre Tongshania que nous trouvons le plus de ressemblances au moins 
exterieures et nous opterions pour un tel nom malgre l’age et la geo¬ 
graphic (voir pi. II, fig. 6, 7), si ce dernier ne supposait (voir pi. II, 
fig. 8) une forme de cloche retrecie en un pedoncule. Nous croyons plus 


Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. — Bull. T. XXXVIII, N° 3, 1962. 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. — Meded. D. XXXVIII, N r 3, 1962. 
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sage de creer un nouveau genre Heninia avec l’espece belgica comme 
type, ceci en 1 honneur du President de la Societe charbonniere d’Aiseau- 
Presle, le baron Carlo Henin, a la fois philanthrope et soutien de la 
recherche. II nous est difficile de considerer de telles fructifications comme 
constituant d un cone du type Discinites bohemicus, malgre leurs ressem- 
blances avec ce que F. Nemejc a appele Discinites major (4). Si l’image 
que nous donnons (pi. I, fig. 1) se superpose presque a la figure 5, 
planche I du travail de F. Nemejc, les autres sen ecartent fortement 
par la profondeur de la coupe et peut-etre doit-on plutot y voir une ecaille 
large et profonde car, nous devons le remarquer, nous n’avons pas plus 
d’un tiers conserve de la surface d’un cercle. 


Heninia belgica nov. sp. 

(PI. I, fig. 1-3 a.) 

Diagnose. -— Organe en forme de coupe atteignant 2,2 cm de 
haut, a bord etroit redresse a 45°, portant interieurement un tres grand 
nombre de sporanges laissant sur les empreintes des traces rhomboi'dales, 
serres les unes contre les autres. Sporanges etoits, de 3,5 mm sur 
0,5 mm a extremite distale effilee. 

D'autre part, on peut trouver dans le Houiller beige (pi. II, fig. 1, 2, 3) 
des empreintes circulaires de 1,8 cm environ, a cicatrice centrale egale- 
ment circulaire et a bord arrondi, enfonce dans la roche. Elies correspon¬ 
dent a ce que K. Sternberg a appele Carpolithes disciformis et plus 
exactement encore au Carpolithes discus Corda, formes que F. Nemejc 
a ramenees dans le genre Discinites. M. Hirmer rapporte a son D. jong~ 
mansi des aspects semblables qu’il dit n’etre determinables specifiquement 
qu a cause de l’association avec des formes sporangiferes de ce dernier. 
En toute autre circonstance, il en fait et c’est le cas des echantillons de 
K. Sternberg et de A. Corda, des Discinites sp. D’accord avec cet 
auetur quant a l’impossibilite d’une identification botanique de ces formes, 
nous le sommes moins quant a leur designation. 


(4) Avant de donner ce texte a 1'impression, nous avons envoye a notre collegue 
F. Nemejc, les photographies 1 et 1 a, pi. I, qui se rapprochaient le plus de son Discinites 
major pour comparaison avec ce dernier tout en lui faisant remarquer que nos autres 
specimens avaient une forme de cloche encore plus profonde. Nous reproduisons sa 
reponse : « The specimen of which you have sent me the photo seems to be of 
a cupshaped form, which I think, represents a rather serious difference. The position 
of sporangia in your specimen is of course quite equal as in all our forms of Bohemia. 
The dimensions of your specimen no doubt correspond also more or less with several 
of our Discinites species especially with D. major. But on account of the different 
shape of the disclike sporophylls as well as because your specimen comes from rela¬ 
tively much deeper zones than our bohemian forms, I have some doubts wether there 
is a true relationship. I am not convinced whether your specimen is to be regarded 
as a true representant of the formgenus of Discinites as defined by Feistmantel or in 
my papers. » 
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Nous croyons pouvoir les denommer D. discus Corda, ce qui a du 
moins le merite de faire image dans 1 esprit du lecteur, alors qu autre- 
ment, il ne sait pas s’il s’agit d’une specimen mal conserve, d'un specimen 
plus voisin de D. bohemicus que de D. major par exemple ou d une 
espece que l’auteur n’a pas pris la peine de determiner. Une nomen¬ 
clature s’adressant aux formes est courante en paleobotanique et trouve 
ici une justification. Elle aide a voir plus clair dans la repartition 
stratigraphique. Ajoutons enfin, que nous avons retrouve dans les ancien- 
nes collections de l’lnstitut constitutes par F. Crepin, des cones de 
1,6 cm de large, comprenant plus de 15 disques assez mal definis qu’il 
ne nous est pas possible de determiner autrement que Discinites sp. 
(pi. II, fig. 4) : pas de sporanges visibles, bord vraisemblablement dente, 
tels sont les caracteres. 

Le genre Discinites C. Feistmantel, originellement connu du West- 
phalien C inferieur de Boheme (Lower and upper Radnice Coal measures) 
a vu son aire d’extension verticale s’accroitre par des decouvertes suces- 
sives. A present, on en trouve dans le Permien moyen de Saxe, le 
Permien inferieur des Etats-Unis, dans le Westphalien C de Boheme, 
de Saxe, de Silesie, un dans le Westphalien B des Pays-Bas et des Etats- 
Unis, et meme la partie superieure du Westphalien A rhenan-westphalien. 

On a coutume de considerer ce genre comme voisin des Noeggera- 
thiostrobus. W. et R. Remy sont les derniers auteurs a avoir etudie les 
spores rencontrees dans le genre Discinites; les microspores sont lisses 
dans toutes les especes etudiees et munies d’une marque triradiee. Ce 
caractere leur semble important et s’il arrive a des Noeggerathiostrobus 
de presenter des microspores lisses et non granulees, comme c’est le cas 
pour N. vicinalis, ils se demandent si la determination generique est 
correcte. Ajoutons enfin que F. Nemejc fait etat d’une association con- 
stante de pennes de Palaeopteridium avec Discinites. Nous ne connaissons 
pas ce feuillage ni aux Pays-Bas, ni en Belgique. II est par contre figure 
pour les Westphaliens A et B de Grande-Bretagne. 

Reste a decider de la position systematique de nos restes. 

Pour les Discinites, nous nous en maintiendrons a ce que nos predeces- 
seurs ont pense. Quant aux Heninia nous ne possedons pas les elements 
necessaires pour avoir un avis. 

C’est parmi les Filicales que M. Hirmer desire voir figurer les 
Noeggevathiineae, suite a une discussion morphologique assez theorique. 
T. Halle, toujours prudent, prefere envisager un groupe isole de Pteri- 
dophytes de position systematique incertaine, alleguant avec raison que 
la tendance naturelle a chercher une place pour les plantes fossiles dans 
les groupes actuellement existants a conduit a pas mal d’erreurs. 


Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, 
Centre national de Geologie houillere 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 

Fig. 1. — Heninia belgica nov. gen., nov. sp. 

Provenance : 17 m sur Veine n° 2, siege de Harchies des Charbonnages 
de Bemissart a Harchies. (Westphalien A, zone de Genk.) 

Fig. la. — Le meme specimen agrandi 3 fois. 

Fig. lb. — Le meme specimen agrandi 3 fois. 

Fig. 2. — Heninia belgica nov. gen., nov. sp. 

Provenance : Veine Ste Barbe, siege Panama des Charbonnages d’Aiseau- 
Presle a Roselies. (Westphalien A, zone de Genk.) 

Fig. 2a. .— Le meme specimen agrandi 3 fois. 

Fig. 3. — Heninia belgica nov. gen., nov. sp. 

Provenance : a 4,60 m sous Veine Lophaye A, siege Petite Bacnure des 
Charbonnages de la Grande Bacnure a Herstal. (Westphalien A, zone de 
Genk.) 

Fig. 3a. .— Le meme specimen agrandi 3 fois. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II. 

Discinites discus (Corda) . 

Provenance : Charbonnages de Belle et Bonne, siege n° 11 a Flenu. 
Discinites discus (Corda). 

Provenance : Veine aux Laies, siege Ste Henriette des Charbonnages de 
Mariemont-Bascoup a Morlanwelz. (Westphalien B, zone d’Asch.) 

Discinites discus (Corda). 

Provenance : Charbonnages de Belle et Bonne, siege n° 11 a Flenu. 
Discinites sp. 

Provenance : Charbonnages Les Produits, siege n° 25, a Flenu. 

Potoniea composita Stockmans et Williere. 

Provenance : 2,70-5,65 m au-dessus de Veine n° 6, siege de Voort des 
Charbonnages de Helchteren-Zolder a Zolder (Westphalien A, zone de 
Genk). 

Le meme specimen agrandi 3 fois. 

Tongshania dentata Stockmans et Mathieu. 

Provenance : Bassin houiller de Kaiping. Assise de Linsi. 

Le meme specimen agrandi 3 fois. 

Tongshania dentata Stockmans et Mathieu. 

Provenance : Bassin de Kaiping. Assise de Linsi. 

Le meme specimen agrandi 3 fois. 

Tongshania dentata Stockmans et Mathieu. 

Provenance : Bassin de Kaiping. Assise de Chao Ko Chwang. 

Le meme specimen agrandi 3 fois. 
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